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MATINÉE

 9h-9h20  Accueil et présentation de la journée  
par les organisatrices 

 9h20-10h10  Conférence plénière – « Grammaticalisation 
du marqueur genre », Jeanne VIGNERON-BOSBACH 
(Université de Poitiers)  

 10h10-10h40  « Les marqueurs d’origine taxonomique 
sort/kind of, genre et tipo : étude contrastive »,  Fabiana 
ÁLVAREZ-EJZENBERG (Université de Picardie Jules Verne), 
Yekaterina GARCÍA MÁRKINA (Université de Tours) 

 10h40-11h : Pause café 

 11h00-11h30  « La polyphonie comme variable sémantique 
pour expliquer l’évolution de en plan et de genre », Carlota 
PIEDEHIERRO (Université Paris Cité)

 11h30-12h00  « Genre et tipo comme marqueurs 
d’approximation numérique : dynamiques syntaxiques  
et sémantico-pragmatiques en français et en espagnol », 
Camino ÁLVAREZ-CASTRO (Universidad de Oviedo)

 12h00-13h30 : Pause déjeuner à la Brasserie  
 de l’Université 

APRÈS-MIDI

 13h40-14h30  Conférence plénière – « Les noms passe-
partout : entre pronoms et marqueurs discursifs », Wiltrud 
MIHATSCH (Université de Tübingen)
 
 14h30-15h00  « Étude multimodale du marqueur discursif 
voilà à travers trois corpus de français parlé », Ludivine 
CRIBLE (Université de Gand), Gabrielle LECROSNIER 
(Université de Gand), Loulou KOSMALA (Université Paris-Est 
Créteil)
 
 15h00-15h20 : Pause café 

 15h20-15h50  « Cyclicity in discourse marker evolution: 
the case of f(or) y(our) i(nformation) », Mathilde PINSON 
(Université Sorbonne nouvelle)

 15h50-16h20  « De l’intensification à l’atténuation :  
les emplois discursifs de sûrement et seguramente »,  
Emma ÁLVAREZ-PRENDES (Universidad de Oviedo/  
Lattice [CNRS] )

 16h20 - 16h50  « Décidément en traduction français/
anglais », Valérie BOURDIER (Université Paris-Est Créteil), 
Françoise DORO-MEGY (Université Paris-Est Créteil)

 16h50-17h20 : Table ronde 

ORGANISATION : 
•	Fabiana Alvarez-Ejzenberg (CEHA, Université de Picardie  
Jules Verne & IMAGER, Université Paris-Est Créteil)

•	Valérie Bourdier (IMAGER, Université Paris-Est Créteil)	
•	Laure Lansari (CORPUS, Université de Picardie Jules Verne)

LES MARQUEURS DISCURSIFS  
NON-(DÉ)VERBAUX

PROGRAMME

Cette journée d’études se donne pour objectif d’examiner le fonctionnement et les raisons d’apparition des marqueurs 
discursifs qui ne sont pas d’origine verbale mais qui présentent la particularité de ne pas appartenir à une catégorie 
grammaticale donnée (noms, adverbes, adjectifs, syntagmes prépositionnels, etc.). Ces marqueurs opèrent à différents 
niveaux (que ce soit dans le champ syntaxique, pragmatique ou énonciatif) et leur sens peut être particulièrement labile 
selon les paramètres activés en discours. L’examen des apparitions de ces marqueurs en corpus devrait permettre  
de voir si et dans quelle mesure certaines valeurs perdurent d’un marqueur à l’autre, d’un contexte à l’autre, et à travers 
leurs différentes configurations syntaxiques.
Cette deuxième journée d’études propose un point de départ essentiellement morphologique, à savoir l’opposition entre 
marqueurs discursifs « déverbaux / propositionnels » et marqueurs « non-(dé)verbaux », ces derniers ne faisant pas 
apparaître une relation sujet-prédicat. Ces marqueurs sont tellement divers (diversité lexicale, morphémique, syntaxique, 
stylistique, pragmatique…) qu’on est conduit à se demander si, par-delà cette hétérogénéité, il est possible de dégager 
des caractéristiques communes qui justifieraient l’existence d’une sous-catégorie de marqueurs discursifs d’origine non-
verbale.
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